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MANUFACTURERS DB

$7.00 LA DOUZAHTE.A VEM.
ie Boulangerie nouvellement construite, 

four de première classe et maison «l’habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

Un
ouftt AU

Ipour le commerce de gros.
Le plus grand 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

employés sont des premières mains du 
Nous ne nousoçcu^ons «pie du pt>m-

190 Foerahaeur de See Excellence le
MARQUIS DB LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

Magasin Populairebassement de la valléeHt É* * iMÉSRUE SPARKS OmWâ. *. BRAZBAU,
DE

J. A. GOT7XXT, y unNos
Réouverture ptjs-mmmmm

meroe de gros 
pleine satisfaction.

FABRIQUÉES AVEC et garantissons

GIBBON» FI£* «T WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

9 fi&ïmoqiù') obPropriétaire.
CHEZ

COIN DBS RUES DERESTAURANT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

p BRANNBN à l’honneur d’informer ses 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’orgapiser

LE METROPOLITAIN

Situé au centre des a flaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

< tttawa, 2® octobre 1870.

ESMONDES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Lès meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Fowls de Secours de Hull
Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull peuvent être dê- 

entre les mains du trésorier, D. 
écr, gérant de la Banque des Mar

chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie^ etc., peuvent être adressée 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull,

Le meilleur Acier de Flrth, HOTEL METRE L’EGLISE ET CUMBERLAND,feOfifi n r- 'J.'k)

OTTAWA.

in i .■ vrz, two Wj’.'l,’--! ' '!m: -

Mit H. C0A1LLIER allas NATION
~n'J ft................com Did RUÉS “'

Wellington et Bridge, Hull

Brandies et cigares de premier choix, et 
tahlq de première clMse Chevaux et voiture» 
de toutes sortes à volonté.

Lee personnes qui visitent Hull eh tou
ristes ou pour affaires, feront bien d» des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

lan M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’l I offre 
aux prix Içs plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

93F, "IANGLETERRE !
de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars fes pins exqufr. RBPA6 Servis à 
toute heure.

î fl

EXC1LLEIUS müs tous LES RAPPORTS lan.
Ppeôea
Kbmp,

LE Dr GRAY, INVENTEUR DElan. 11 J!->un.iUuy ;>i/ftüO'j3iP. BRANNBN,
Propriétaire.SOTSL RICHELIEU Clac» I Claoe I

LA VITALINBOttawa, 14 août 1879. MANN A CIE. Prise an-deain* des Chaudières
B. B. EDDY,

Président du comité exécutif.
Ottàwa,‘ f3 août Ïè79.,',!J. P, MURPHY,

tLOMSffiR. 

Poseur de luyauv de vapeur 
et de gai, 4

!• i l. ■ IVUCOIA DBS RUES S ASSOIT DB 1SSO
Du 1er Mai au lèr Octobre

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

LA VITALINB a opéré des curas mer
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINB continue d’obtenir les 
mêmes résultats de ce çôfé-cj d# l’Atlantique.

LA VITALITE

$1 LA BOUTEILLE.

Bull. 24 avril. 1880.NOTRE-DAME ET ET. VINCENT
VlM-vta le Palais de Juattce.
’ Kll MONTREAL. 9111

FERRONNERIEP. LARMONTH,
lbs., tous , CINQ MOIS, $t 00 

QUATRE “ 3 50
TROtS 
DEUX

,1Comotabïeèt agent généi*al 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western."

La compagnie d'assurance u Québec.”
Là compagnie d’assurance “ Lancashire.1’
Là compagnie d’arehrlance “Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor.",

Bureau, 161 rue 8p*rfc», Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

POUR LA 3 00

:: 1%
Doux livraisons le samîsdl. Pour doublé 

quanHlé, ajoutes cinquante pour oont aux
prix ci-dessus»; y,

Tarif spécial pour des plus forte , 
commandes.

Ctitik qui ont soùol de leur santé toron 
bien de remarquer lu qualité de notre glace, 
et s1e rappeler que nous la prenons au- 
dessus dos chutes de la Chaudière, duns la 
baie qui fournit l'approvisionnement d'eau 
de la ville.

Nous ne permettons pas à nos employés de 
„ vendre do 1* gltoe; ite sont tenus d’étre

TOPiiftS rapffl sMjEsæsm
négligence de la part de nos employés. , j j,

J. CHRISTEN et Uâe.,
381 r^ie,Wellington

jyOYER NOIR SOLIDE7 sW* !\
I K soussigné remercie ses amis et le pu- 
JU bhc d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a- l’honneur de les

Yn*iSiKU’-:
Ferronnerie à bon marchéPOSEUR DE SONNETTES, etc.

161. RUE RIDEAU.
UN

ALLEZ CHEZJ’espère sans contredilposséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tons les patrons et de tois les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

MeDeegal & 
Cnzaer,

Enseigne de la GRANDE TARIERE,

DAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
AJ FER GALVANISE, en ZING, etc. 
CABINETS . D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !» manière la plus convenable. 
Articles de toute sortie pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement

RES
àson Hôtel, taiaani facesurlapto<ta Jacques

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX mnn&m*R „

I. B. DÜBOCHEB,
Propriétaire

En vente chez tous les pharmaciens.

Cle de Médecines de Gray,
TORONTO.

la.
J. P. MORPHY,an rien aux

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

•Il: fl * T. RAJOTTE,
Syndic OfÛolel

Pour Je comté dé Carleton et lu ville 
d?Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau .—64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa. U août 1878.

VM, nie R deaii 
lan.2 septembre 1879. REMSPmpdeGRAY

tn.-tot'k'-.K le GHAND raaOE 
/f-y. Remède A'glaia

—Une guérieon Él A

putssaoceettou- 1 W
»W +apag tes le» maladie» Mar Taking, 
qui sont les suites des habitudes Immenses : 
perte de la mémoire, laasitude des membres, 
douleore dans le des, etecurcissemedi de )a

la consomption--r»« à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamnhlet 
nous envoyons gratis par la 

ie epécifiqua est vendu 
t ou

J. ERRATT2 nui 1879.

EUGENE B0BITAILLE
HORLOGER et bijoutier
: PRATIQUE.

MiHrnsln de Meeblee do Priais,I POUDRES DE COIlipil D’ALEXANDER
BOULES POUR le» ÜOC1NONS

BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES

La collection complète de l’^ptnfon Pu- 
tant b tique, non reliée, est en vente à oe bureau.

Prix .................... ..... -$30.00i DEMENAGEMENT.Fait aussi les

CHARCDTËBIG
FRANÇAISE

CELEBRES

Bière et Porter
.oil) u bOUVRAGES EK CHEVEUX. '3F. DUHAMEL dt,

Dorures et plagués de toutes sortes,
II) PLlis SIS PRIX. désiré informer ses nod^réux amis et W pu

blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,” 

ci-devant occupé par J. Gaasidy, où il tiendra 
constamment un, approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

A.6KNT a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Sa&U-Pàtnck. 
L VIS.—Les médeoinea 

jCjl dans tout le Canada pour leur efficacité, 
-uvent que chez U. CL STRATTON, 
donc le public en garde Contre les

T ALEXANDER.
rutq nei)

!R1 Itôi! ub SEULE MAISON A OTTAWAFtaiotograpliit u©DB
45, Rca : RIDEAU, Block Rgleson. 

Ottawa, 11 sept» 1879. L’on trouvera toujours ûn assortiment dé14» Rue Sparke,ci-dessus, célèbres BAWBS «A Cie.
LACHINE.

au

Viande préparée de première qualitépamphlet, que 
malle, Le 

remède epécifiqua est vendu par tous les 
droguistes à El je paquet ou six paquets 
poür $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cm dk MEDECIN it de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

itie
Je mets 
contrefaçons.

U.rnii ’ (autrefois JARVI8|ip .

Les Bains Turcs,
126 itFÉ ALBERT,

Pout Baines (femes à leur " 
service) ... a.m. à 3 p.m.

Pe ur Messieurs, de...............- 7 à 10 a.m
Et de. ..w hw h.,,.... m.. ..... 3 à ILpun.

fessionnellement de 9111 hrs. a. m. et de 
jààp.nu

;; Mmhmm-

Et vendue à des prix modérés.
Diù'dos désossées,Volailles rôties. Langue^ 

pressées et raarinées, Saucisse de Boulogne ; 
Urd salé, etc., etÿ,

A.» CO URCELL E,
Carré du marché Py, Nrs. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

18 PHOTOGRAPHIES poor $1
DOR ION et DELORME

Propriétaires

llMlmlnn IkttUM
:■ SAM6 La MB1LLKUB, CD8D1TIOK.Ottawa, 7 ndv., 1879.

380, RUE WELLINGTON.
ter Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

j. pocELiiram
ÔèïatIL

Reconnaissant de l’edcôuragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui conlinuerçpt tour patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, U Nov., 1879.

Jti otel Johnson.
50, RUK YORK

JOHN JOHNSON, proprteuure.
Logements magniâqtMflC prix peu élevés.

Ottawa, 31 juillet 1879. ^ J|“»«

27 avril, 1880. Ottawa, 3 déc., 1879.

MISONS A LOUES lan Alex. Korthaer. 7

Wm HOME.Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RESIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

I i bnf j 1^440'jJ'JOq
Papeterie, Reliure, M«Bufaoture de livres 

de comptes. Gravure sur. pierre et sur cuivre,

IMPRtilgBIB. j;

Ed. 0LEABÏ,Oliawa, 27 novembre 1879.

rilan. 1*. A. Olivier 2»3, BUE C U MUE RL A ND.

Peintre, Doreur. Vitrier.
' Tapissier, etc.
Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

* Mabchand tailleur
ET

Fournisseur des Messieurs

jjflimob JH'irriQiinl-i cq

ABX INVENTEURS 1 ' }) i >q ■«rir/y» HAVOCAT. O- V,
Directeur du département Mhographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de le 

manière lgplus soignée. -,

Alex. MOBTIMEB

m, 196 et 198 sue SPAMS.
Ottawa, 22 juillet 1879s.

ramrx>, MJ 8h

F icoignure des rues Rideau et 
lock d’Bglesoû, Ottawàf Ont.

ARGENT A PRjsTER.

Ottawa, 23 juin 1879

Bureau.—En 
Sussex, B

^ir»lnti:ti<i ob

J. CpursoUe & Cie.,
^ÜÜcttiiA de lÈïetiàe d1 Invention,

* OTTAWA PLATING WORKS
Deux portes de la rue Rideau.

oiivre, FpLJS/)™ et

mutton ^c.., donnée au traitamant des »«• 18. Ruô Solas, Ottawa O’G^ta^TcUaS., LSSS Br®We*‘» _

encanteur
VlUta ^Td2x’ ”°" ll"Um h!i T°aL ,4 HORACE L?P,R™R°148 RUB SPARKS 148. Bu^«„re,Os^w..au da.au,d.umg«iu

—Heures du Bureau de 9 à 4^- Ottawa, 18 juin 1880 lan EDWARD P. BBMON Ottawa, 11 juillet 1879. lan. l*„Argen* 4 prêter sur propriété* foncières

= '

Un bon; assortiment-denHRZ

e d Wu tieuum nu sir
lan

STROUD FRERES‘•'i'to {■, ■- • i
PourDetsmt de Fabnque, Marques" 

dde Comoro, et/U Boi,.-, .
Agences et Correspondante aax Etats- 

Unis, en Angleterre et en France. ‘m
-qtf'toüRsiïï,t»Cle;.

pprovisionne le commerce. I B. P.—Bolte*68.
T. A ‘I

«ÎÜ,' &A UTOMNÉ ET U HIV ER
______ A des prix qui conviennent & toutes les

bourses.
DR. A ROBILLARD.

«îiaoBomt, octiu8TB«r kWuffrg. la

45, Rue Rideau Ottawa, 10 Nov., 1878. lan

ET A :MQNTREAL
Ht) fc Jrui iln - ue> *

f>n a

*
n .<

Ôtait. La bonne femme lui 
Beillait donc, d’agir prudemment 
et de ne point livrer son secrè 
tout le mpnde ; si sa famille 
reniait, elle ponvait lui faire un 
mauvais parti, peut-être, à cause 
de quelque secret.

Célestin reçut la lettre de Mi
chel avec joie, car il aimait fort sa 
mère adoptive et son frère de lait.

jeune garçon, bon du,reste, man
quait de jugement, et un grain, 
de vanité le dominait.

la bonne femme de faire des dé
marches pottr que cette brebis 
égarée revint au bercail.

Deux mois se passèrent. Un 
beau matin, Madeleine reçut de 
Strasbourg une lettre chargée. 
Elle était de Célestin, qui 
Voyait vingt francs à sa mère, et 
lui expliquait longuement ses 
■nccès comme acrobate, et ses 
gains, comparativement énor
mes, qu'il s’empressait de parta
ger avec elle. Il lui faisait part 
de ce projet qui l’avait, seul, pous
sé à fuir tout en lui apprenant 
qne sa troupe partait pour Ber
lin. La lettre se terminait par 
des témoignages d’affection pour 
elle et pour Michel. ;(çe, qui les fit 
pleurer lotis lés deux. Madelei
ne porta cette lettre au directeur 
de l’hospice, lequel trouva sage 
de laisser le jeune garçon conti
nuer quelque temps cette singu
lière profession, qui lui donnait 
profit et gloire. La décision ne 
plut guère à la bonne femme ; ce
pendant, elle dut s’y conformer. 
Elle fit écrire par Michel à Céles
tin, une lettre pleine de tendresse, 
mais aussi d’avertissements. Son 
bon sens lui faisait deviner 
qu’une famille riche, orgueilleuse 
sans doute, accueillerait mal un 
rejatoij dans les conditions où il

FEUILLE.T.QN —Eh ! quas-tn à crier ainsi ?
—C’est que la belle blonde te 

ressemble tant, qne j’ai cru que 
c’était toi habillé en fille ; c’est, 
pour bien sûr, ta sœur.

La voiture partit, emportant 
les trois personnages, mais il fat 
facile à Bazili d’apprendre que le 
gros monsieur était le comte de.... 
la grosse dame, sa sœur, et la 
jeune fille, la seule et unique hé
ritière du noble allemand ; qu’ils 
habitaient, tous les trois, un beau 
château à quelques lieues de Ber-

fin elles s’aplanirent. Les exerci
ces du célèbre Célestin furent an
noncés à grand fracas. La foule 
se rendit à cette appèl. Depuis 
deux jours les représentations se 
succédaient, et la famille tant 
attendue ne paraissait pas. En
fin, à l’avant-dernière séance et an 
moment on l’on s’apprêtait 
plier bagage, Bazili glissa dans 
l’oreille de son camarade prêt à 
faire ses grandes voltiges :

i- -Les voilà !
Soit l’émotion, soit impruden

ce, le léger, l’habile, le célèbre Oé- 
lestin se laissa choir d’une hau
teur prodigieuse. Heureusement 
il se rattrapa à une perche (saps 
elle il était perdu), mais n’en re
tomba pas moins sur le sol, et 
resta sur le coup. Bon nombre 
de femmes s’évanouirent, les en
fants pleurèrent, les hommes criè
rent ; bref, ce fut un brouhaha 
terrible.

Le pauvre Çéleatip s’était en
foncé une côte,qui, posant sur le 
foie, lui causait des douleurs 
atroces. On parlait de le mettre 
à l’hospice, quand le comte, le fa
meux comte, • seigneur et maître 
"du paya, le fit porter en son châ
teau sur une civière.

Célestin ne trouva dans Munich 
aucune trace de ses parents. La 
troupe alla à Berlin, là ses succès 
et see triomphes recommencèrent ; 
on ne parlait que du jeune Céles
tin. Le roi, la reine, les prin
ces voulurent le voir, et s’il eût

avietit encore son camarade qne 
la même voiture stationnait près 
du cirque. Célestin aurait bien 
voulu aller voir, mais le moyen 
de se montrer dans la me avec, nn 
maillot, une veste en galons d’or et 
des souliers . blancs ! Heureuse
ment, après son fameux exercice, 
il put changer d’habits et aller 
se poster, suivi de son fidèle Ba
zili, près de la calèche, sur les 
panneaux de laquelle il décou
vrit les signes tatoués sur sa peau. 
Il fut dérangé dans sa contem
plation par ses admirateurs pas
sionnés qui, l’ayant reconnu, s’ap
prêtaient à lui faire une ovation.

Il est des cas où, la célébrité est 
gênante. Célestin dû se retirer 
en un coin et se cacher. A la fin 
du spectacle, il vit trois personnes 
monter dans le superbe équipage. 
Un énorme monsieur, aussi long 
que large, supporté par de» pieds 
gigantesques, et une dame non 
moins volumineuse, rouge de fi
gure, blanche de cheveux, ressem
blant assez, de quelques pas, à 
une tomate à la neige. La troi
sième était une bi 
blonde, rose, élancée, charmante. 
Bizili, en la voyant, fit une excla
mation, et se retourna vivement 
du côté de son camarade en pous
sant un oh / formidable.

■rno lioUn ’ :

con-

tà
le3

CELESTIXT en-. ;ir!/;u[ att été fille an lien d’être garçon, ses 
admirateurs, comme cela s’est dé
jà fait, l’eussent porté en triom
phe. Les femmes n’ont pas en
core osé témoigner aax célébrités 
mssaalines leur approbation d’une 
façon aussi vive. Les dames alle
mandes se contentèrent de l’ap
plaudir.

Comme le jeune acrobate était 
fort à la mode, il fut engagé pour 
Paris. Mais cette famille incon
nue, qu’fl voulait trouver, le rete
nait en Prusse.

Chaque mois, il envoyait à Ma
deleine de l’argent et quelques 
mots, à peine, de ses recherches et 
de ses projets.

Un jour Bazili, à la fin d’nne 
séance, vint lui dire, tout effaré, 
qu’il venait de voir, aur les pan
neaux d’une superbe calèche atte
lée de magnifiques chevaux, des 
armoiries semblables à celle de 
son médaillon. Mais qne la voi- 
ttite était partie si vite, qu’il n’a
vait pu la suivre.

Quelques jours après, Bazili

.nWJoffiHZ.Iton
PAR à

MARIE FEI.1CIE TESTAS

S
OudeJ

Mais, de ce projet, il se garda 
bien d’en parler, si ce n'est à Ba
zili. Les acrobates restèrent près 
d’un mois installés sur la place 
de Bougiyal., Enfin, un beau ma-

avec eux Célestin, chez lequel ils 
avaient découvert des dispositions 
extraordinaires pour les exercices 
équestres

Il laissa à sa bonne nourrice 
une lettre pleine de fautes d'or
thographe et de tendresse. La 
bonne femme ne s’arrêta point à 
cette absence deprincipes gramma
ticaux, mais elle pleura beaucoup 
aux marques d’affection, Elle 
alla à Paris consulter l’adminis-

lin.
Sa troupe arriva ù Munich, et, 

après quelques jours de repos, 
commença ses représentations. 
Célestin, devenu célèbre en peti 
de temps, attira ub grand nom
bre de spectateur».

U exécutait surtout nn certain 
exercice dn trapèze, qui lui. valut 
des bravo», des applaudissements, 
des cris d’enthotisiasme, qu’une 
existence irréprochable, une ver
tu sans pareille ne lui eussent 
pas donnés assurément. Il èn 
était fier et s'imaginait qqe cette 
célébrité le ferait bien accueillir 
par ses patenta.

Le peu de loisirs que lui lais
saient ses études en trapèze, il 
l’employait, aidé par Bazili, à la 
recherche de sa famille............

Afin de se procurer des rensei
gnements pins intimes, il Mlait 
pénétrer dans la place, ce qui 
était difficile, car on ne ponvait 
agir on vertement ; nn secret de
vait être en jeu. Il serait long 
de vous énumérer tons les projets 
enfantée par les deux têtes folles 
de Célestin et Bazili. Eh ! bien, 
le hasard les servit mieux que 
leurs plans combinés à grand’pei
ne. Voici comment.

le pays où était situé le 
du dit comte allemand,

Dans 
château
une fête ou foire on kermesse de-fillele
vait avoir lien sons quelques 
jours Célestin persuada, non 
sans peine, à son patron d’aller y 
établir un cirque. Bien des diffi
cultés surgirent de ce plan ; en-trateqr de l’hospice, qui promit à (A tuivre.) :, - -fi
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ir.U province de Quê-déeo-Quant à noua, 11 j 
cher autant de traita 
Cela noue importe 
morale de ce journal, qui n’a cessé 
depuis quelques années d’être sur le 
marché, prêt à se vendre à tout ve
nant, est parfaitement connue à Otta
wa. On sait à quel prix s’achète sa 
prose. Avant et pendant la campagne 
électorale de 1878, nous avons eu 
l’honneur d’être l’objet de ses insultes 
grossières pendant des semaines en
tières, mais elles n’ont guère fait effet 
sur la population d’Ottawa, qui savait 
que nos convictions n’ont jamais été 
mises aux enchères comme celles de

f -‘C *
1 %" ?,/' :i qu’il lui plaira. tant d’arg ni 

la, riche uour 
.chetez de la 

de meilleurs 
; procurez 

vous les choses de toutes sortes né
cessaires à la vie, plus substantielles 
e» moins frelatées ; et surtout mettez 
un terme à la folle habitude de cou
rir après les médecins charlatans, 
dont les remèdes ne 
vous faire du mal. 
confiance en ce plus efficace, simple 
et économique de tous les remèdes, 
les Amers de Houblon, qui guéris 
sent toujours à si bon marché ; vous 
verrez ainsi renaître la prospérité. 
Essayez-le une fois. Lisez ce que 
nous en disons dans une autrd cd 
lonne.

-:= ivec

-,'V , :
la; '

ids riture saine, d 
à bon marché

-i'.t 'A
à reçu* prendre, sans délais, des procédures 

contre M. Honoré Labelle, le boucher 
qui a ouvert un étal privé en contra
vention au réglement de cette muui-

Bcsoa m joüm. Le journal la Civilisation ayant ou- 1 * que la Normandie 
fraud nombre de 
jeterre se présente 

à nous comme je nation normande 
par excellencei elle confesse que 
l'aristocratie anglaise a été fondée 
par Guillaume au Xle siècle. Ces 
coutumes politiques, ras libres dis
cussions, Godefroi de Bouillon les 
transportait à la fin du même siècle, 
dans le royaume de Jérusalem ; elles 
se retrouvent dans les Assises de Jéru-

vqrt une souscription au maximum irions !' 

de 20 francs en vue d’offrir au comte 
de Chambord un souvenir de sa fête 
(tf juillet), a recueilli 16,000 francs.
Ml le comte de Chambord a fait sa
voir que, dans les circonstances pré
sentes, le plus agréable hommage 
qui puisse être offert au roi à l’occa
sion de la Saint-Henri, c’est la remise 
de la souse iption populaire 
Frères des écoles chrétiennes. En 
conséquence, la somme recueillie a donc pas, comme on l’a dit souvent 
été remise le*15 juillet aux mains du dtî

Frère Irlide, supérieur-général de le giron catholique, et c*est sous l’in- 
l’Institdt des Ecoles Chrétiennes. fluence de l’Eglise, et spécialement

de la papauté, qu’elles se sont déve
loppées. Les institutions ecclésiasti
ques et les Ordres religieux ne sont: 
ils pas Inapplication de ces .principes 
de corporation et de perpétuité qui, 
appliqués aux intérêts civils, font la 
force et la grandeur d’un p iys ?

L’Angleterre est loin du temps où 
Rubichon fut condamné par un jury 
anglais pour avoir soutenu dans un 
livre célèbre : De f Angleterre, que les 
institutions anglaises ne dataient 
pas de la Réforme, mais qu’elles 
avaient des fondements catholiques 
bien antérieurs. Il parut que Rubi
chon ébranlait l’Eglise établie. Un 
procès lui fut intenté, qui U ruina à 
peu près Aujourd’hui, les doctrines 
historiques de Rubichon sont accla
mées par les meilleurs Anglais. Le 
vi. il esprit de persécution s’est éteint, 
et l’Angleterre, si Aère de sa fidélité 
à ses traditions, n’oublie plus que le 
catholicisme a été dans sa tradition, 
fet que les Normands ont fondé sa 
liberté politique au sein de l’Eglise 
catholique. Ce revirement de la 
politique anglaise date de près d’un 
siècle. Quand éclata en France la 
révolution anti catholique, l’Angle
terre se souvint qu’elle avait ôté 
catholique ’et quelle 
chrétienne. Sa prépo^^
Europe remonte à sa lutte' contre la 
révolution française et l’empire na
poléonien

Tandis que les frères du Canada 
trouvent dans les institutions de l'an
cienne France, amendées et corrigées, 
la prospérité la plus brillante, la 
France se débat dans les haines anti
sociales et anti-religieuses. Elle re

lu paganisme, et le Canada 
urir ses libertés catholiques

I’La kàthmialtt* oasawwre.
Courrier dr Hull.

peuvent que 
Mettez votre—Il y a eu, hier soir, réunion du 

conseil de ville. Etaient présents : 
Son Honneur le maire Leduc et les 
échevitiBRochoii d’tînioaneHs, Isa- 
belle, d Aoûst, Chené et Goyette.

Il a été résolu, sur motion de l’é- 
chevin d’Ursonnens, secondé par 
l’échevin d’AoûsL qu’un protêt soit 
signifié à John Black, l’entrepreneur 
de la voûte de sûreté, lui enjoignant 
de recommencer, sous trois jours, la 
dite voûte et de l’achever sous 2t 
jours, sous peine d’encourir des dom
mages pour le gaspillage des maté
riaux fournis parla corporation qui 
y sont entrés, et pour le retard occa
sionné par son défaut de la construire 
convenablement en premier lieu et 
de la faire reconstruire par d’autres. 
A la demande de la corporation, un 
architecte doit aujourd’hui examiner 
cette voûte et faire rapport

Le conseil ajourne à lundi soir à 8

Paniers de MarchéA travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.

Marches Etrangers,

Feuilleton—Célkstin : Par Marie Filicie 
Testas.

ET

PASTERS DE COLLATION
En grande Variétésakm. L’Europe chrétienne, alors, 

vivait de ces institutions que l’Angle
terre seule a su conserver. Ce mest

notre détracteur. Le Free Prêts veut 
recommencer sa guerre de corsaire 
contre nous. Tant pis pour lui. Nous 
l’avertissons que nous serons sans 
merci.

CHEZlu "FREE PRESS”

€.S.Shaw&€ieLe Free Press nous porte beaucoup 
d’intérêt dans le moment II aime
rait à savoir ce que nous pensons, ce 
que nous faisons, ce que nous avons 
l’intention de faire. Rien que cela. 
Pas curieux, l’intéressant confrère 1 

Résumons quelques-unes de ses 
accusations à notre adresse :

IMPORTATEURS

63, rue SparksJIJODÏS M L’ÉTÉECHOS DU JOUR HOTRE-DISE DE LOURDES
Je viens d’ouvrir une caisse de 

Chapeaux de feutre Américains de 
couleur légère.

Ils sont très légers, richement 
finis et ne sauraient manquer d’être 
populaires parmi les jeunes gens.

On se rappelle encore cette soirée 
à l’Insiitut-Canadien d'Ottawa, lors
qu’à la voix d’un homme, une im
mense assemblée composée de l’élite 
de la ville, dans laquelle figuraient 
dix prêtres, demanda avec en 
thousiasme d’ériger, près de ,1a ville, 
un sanctuaire à N.-D. de Lourdes. 
Quoique cette entreprise parût 
d’abord un peu téméraire, les citoy
ens de la ville et de la campagne 
ouvrirent généreusement leurs bour
ses pour l’encourager.

Le vénéré et regretté Mgr Guignes, 
alors évêque d’Ottawa, voyant cet 
enthousiasme, prit cette 
sa protection spéciale, et en donna 
une marque éclatante en se transpor
tant à cette église, à peine commen
cée pour la bériir et assister à la sainte 
messe sur un autel impiovisé.

La foule qui avait accompagné Sa 
Grandeur était tellement grande que 
l’église ne put la contenir.

On se rappelle aussi cette journée 
mémorable, lorsque la ville entière 
se leva comme un seul homme 
accompagner la belle statue de 
de Lourdes. Aussitôt que la Vierge 
parut sur le parvis de la cathédrale, 
un soleil radieux succéda à la pluie 
torrentielle qui tombait depuis la 
matinée ; l’enthousiasme était alors 
si grand que le char triomphal desti
né à transporter la Vierge fut inutile. 
Le jeune nomme comme le vieillard, 
tous se disputaient l’honneur de por
ter la Vierge dans ce long trajet.

Le spectacle de cette immense pro 
cession était si beau, que le prêtre 
qui présidait ne put s’empêcher de 
dire : “ Je ne pense pas que l’on fasse 
de plus belles démonstrations à N.-D. 
de Lourdes en France.”

On se rappelle encore la belle céré
monie qui eut lieu à l’occasion de la 
bénédiction de cette magnifique clo
che, alors la plus grosse du diocèse, 
à laquelle tous les notables de la ville 
voulurent contribuer.

Après la mort de Mgr Guignes, son 
successeur, Mgr J.Thomas Duhamel, 
prit aussi ce sanctuaire sous sa pro
tection, d’abord en obtenant qu’il fût 
affilié à celui de NotreDame de Lour-

M. Vennor vient d’annoncer qu’il a 
découvert du quartz aurifère uni à 
du phosphate de chaux dans le can
ton de Wakefield, à environ 18 milles 
d’Ottawa.

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

, --JM. Tassé, M. P., a acheté la Minerve, 
mais son nom ne paraîtra pas comme 
propriétaire. On lui a souscrit $5,000 
pour lui venir en aide et empêcher le 
grand journal conservateur de tom-

hrs.

rt •

Israël Hogue a été arrêté à Mile-End, 
conformément à u a télégramme, et ra
mené lundi soir à Hull,pour le vol de 
$50 à la résidence de M. Larose, son 
cousin,où il était en pension. Hogue, 
au moment de son arrestation, était

MM. Goodérhàm et Worts, les 
grands distillateurs de Toronto,paient 
$9,000 chaque jour au bureau de 
l’accise. On les a donc protégés, ces 
gens-là ?

ber. UN SEUL PRIX
ses amis conservait va dôsertej 

leurs d’Ottawa.
Il doit aller^émeurer à Montréal 

et représenter à distance la capitale.
Il cultive soigneusement le comté 

de Vaudreuil afin d’y poser sa candi 
dature un jour ou l’autre.

Il a pour successeur au Canada M. 
Elie Tassé, un fonctionnaire public.

Le Free Press annonce positivement 
que la Minerve est vendue à M. Tassé 
Or, elle ne l’est pas encore, que 
nous sachions, à qui que ce soit. 
Que le confrère est lien renseigné 1 
S’il plait à M. Tassé de l’acheter, c’est 
son affaire : il n’a pas de permission 
à demander au Free Press, Mais 
celui-ci ne pourrait-il pas attendre au 
moins que l’événement se produise 
avant de nous insulter et d’insulter 
sans cause une autre personne qui 
nous tient de près ?

Quant à l’histoire d’une souscrip 
tion de $5,000 à notre profit, c’est une 
odieuse fabrication. Nous sommons 
le Free Press de se rétracter ou de 
dire tout ce qu’il sait ou ne sait pas 
sur ce point. En attendant, nous le 
tenons pour un vulgaire calomnia 
leur.

Le Free Press peut être certain 
l’une chose : c’est que M. Tassé n’a 
jamais eu l’intention d’abandonner 
ses nombreux et dévoués amis il’Ol 
tawa Tant qu’il les représentera, il 
saura consacrer tout le temps et tou;e 
l’attention nécessaire à leurs intérêts. 
Il n’est pas de ceux qui croient qu’un 
député a le droit de faillir délibéré 
ment aux obligations qu’il a prises 
envers ceux qui l’ont honoré de leur 
confiance.

Le Free Press nous fait émigrer 
d’Ottawa à Vaudreuil, et ne cache pas 
le plaisir que notre départ lui cause
rait Que le confrère ne se réjouisse 
pas trop, lui et ses amis nous ont déjà 
trouvé sur leur chemin, faisant avor
ter leurs petits projets, et ils pour
raient bien nous y trouver encore. 
Le temps est passé où le principal 
titre de confiance d’un candidat aux 
suffrages des électeurs était d’habiter 
un certain endroit, un certain quar
tier» une certaine rue, d’être de la 
basse-ville ou de la haute-ville, du 
haut on du beu d’un comté. Ils ont 
compris que cela ne saurait rempla
cer ni l’intelligence, ni le patriotisme, 
ni les études : trois qualités indispen
sables, surtout de nos jours, avec les 
progrès de l’instruction, pour qu’up 
représentant compte pour quelque 
chose dans les conseils de la nation.

Quoi qu’il en soit,il serait bien pré
maturé d’informer aujourd’hui nos 
amis si nous avons l’intention d’être 
candidat à Ottawa ou ailleurs aux 
prochaines élections. En temps et 
lieu, nous les consulterons sur ce 
point. Quant au comté de Vaudreuil 
nous lui portons un sincère intérêt, 
puisque nous y avons résidé pendant 
de longues années, nous flattant d’y 
compter encore bon nombre d’amis ; 
mais nous nions avoir jamais fait 
jusqu’à présent la moindre démarche 
pour solliciter l’honneur de le repré
senter. Nous défions le Free Press

B. J. DEVLINen possession d’une valise que Mme 
Proulx, l’une dés ménagères du Rus 
sell House, a reconnue comme sa 
propriété, laquelle avait été enlevée 
de la gare du chemin de fer à Hull, 
il y a quelque temps. Les autorités 
attendent des instructions du surin 
tendant du chemin de fer du Nord à 
ce sujet, et retiennent le prisonnier 
ici dans l’intervalle.

A une assemblée des actionnaires 
de la banque Ville-Marie, convoquée 
dans le but de délibérer si la banque 
devait ou non aller en liquidation, il 
a été décidé, par une majorité de 658 
voix, que la banque recommencera 
les affaires. Le vote a été de 2,232 
pour cette décision, et 1,574 contre.

œuvre sous T» «T.

PROVINCE DE QUÉBEC,
MUNICIPALITÉ DU COMTÉ 

D’OTTAWA.
ï A maintenant en main un magnifique appro

visionnement de
A VIS public est par les présentes donné 

XX par J. u. Archambault, secrétaire-tré
sorier, à tous intéressés :

Que la résolution du Conseil Municipal du 
comté d’Ottawa, passée le neuvième jour de 
Juin mil huit cent quatre-vingt, an* tins de 
détacher le canton de Suffolk du canton de 
Hartwell, et de Us eriger tous deux en 
municipalités séparées, à être connues sous 
les noms de “ Municipalité du canton de 
Suffolk” et “ Municipalité du canton de 
Hartwell,” dans le dit comté d’Ottawa, a *te 
approuvée par bon Honneur le lieutenant- 
gouverneur de la Proviu 
conseil, le vingt-truie MHBHB 
quatre-vingt, tel que voulu par le Gode Mu
nicipal de la Province de Québec, suivant 
qu’il appert par une copie dûment 
de l’ordre du Conseil, déposée et

Conseil Municipal du dit comte 
d’Ottawa, le trente-onième jour du mois de 
Juillet cou

Thé de 40 cents !
ÇÀ ET LÀ De qualité supérieure, sans égal 

pour aucun prix.
è —AUSSI,—

Sacre Jaune magnifique,
a 8,9 et lOe. la livre.

Qu’on en fasse l'essai, et je suis Convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

L’employé qui fournit des rensei
gnements particuliers sur tout ce qui 
concerne la presse française et nos 
hommes politiques à un journal libé
ral de cette ville ierait mieux de se 
mêler de ce qui le regarde. Il pour
rait apprendre quelqu’un de ces jours 
que les fonctions d'informer et d’offi
cier public sont incompatibles.

pour 
N. D. était encore 

ndérauce en Buckingham, 3 ao 
M. Trinquier, curé de N 
Laus, a passé, hier, en route pour 
Ottawa.

Une forte averse accompag 
de grêle vient de s’abattre sur le vil
lage.

Dans la nuit du 2 au 3 août, 
quelques hommes, après avoir fait 
des libations, voulurent se donner le 
luxe d’une bataille. L’un, boxeur 
émérite, a infligé de graves blessures 
à ses deux adversaires.

—L’Observatoire donne chaque 
année des soirées astronomiques. Ce 
fut Arago qui créa ces réunions à la 
fois de plaisir et d’utilité. A l’une 
d’elles se rattache une histoire vrai
ment comique. Arago causait au 
milieu d’un groupé ; le sujet de 
conversation était son cours, alors 
dgnarteute sa vogue. On le félicitait 
de son rare talent de vulgarisateur.

— Enfin, monsieur, demanda 
quelqu’un, comment faites-vous pour 
élucider avec tant de clarté les sujets

ût -Le Rév 
otre Dame de

née

mee de Québec en 
Juillet mil huit cent T. J. GTJXTXT,

Cala «le* rue* Rldean et I»*l- 
hoizele, Baa.e-Ville.

Ottawa, 10 juillet 1880.
certifiée

bureau dutourne au paganisme, et le Canada 
voit fleurir ses libertés catholiques 
sous le sceptre de la reine Victoria. 
La liberté ne nous est donc venue ni 
des Grecs ni des Romains ; elle est 
catholique ; elle est née pour l’An 
gleterre en l’année 1215. La Réforme 
alors n’était pas inventée, et d’ingé 
nieux
encore l’incompatibilité 
cisme avec les libertés publiques.

L’Angleterre nous donne ce grand 
exemple de respecter la liberté de 
l’Eglise catholique èt des catholiques. 
Dans son immense empire règne une 
paix sociale ignorée chez nous. Elle 
ne craint pas de reconnaître à l’E
glise catholique et à ses enfants le 
droit de 
priété, si

M. F. Vanasse, député du comté 
d'Yamaska aux Communes, a derniè
rement adressé la parole aux élec
teurs de ce comté M. Vanasse a pas
sé en revue les différents actes de la 
dernière session fédérale et a don né 
les raisons qui l’ont porté à soutenir 
la politique du parti conservateur. 
I«es électeurs l’ont écouté avec la 
plus grande attention. j

MAISON D’EDUCAl IONcourant.
Donné en te cité de Hull, ce trente-unième 

jour de Juillet courant, mil huit cent quatre- 
vingt, jim DEMOISELLES.

(Signé) J. O. ARCHAMBAULT, 
Secrétaire- Trésorier.

J. O. ARCH AMBXÜLT, 
Secrétaire• Trésorier.

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution 
ce le 1er de Septembre.. Le cours d’études 

est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves bui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l'année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidélité au régle
ment.

Un cours spécial de cou 
succès par les élèves. Or 
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour lea termes et autres Informations, 
s'adresser à

Ottawa, 22 juillet 1880.

(Vraie copie)
publicistes n’iraaginatent pas 
l’incomuatibilité du catholi-

JEUNE FILLE DEMANDÉE
On demande une JBUN8 FILLE cana- 

dienne-française pour avoir soin des enfants. 
S’adresser au No. 143, rue Nepean, Ottawa. 

Olia * a, 4 août 1880. 3f.

Ou écrit de Winnipeg : M J’ai vu 
Nauît et Lépine samedi dernier. Ce 
dernier, qui arrive du Nord-Ouest,me 
dit qu’il a rencontré Riel au mois de 
février et qu’il était au Fort Benton, 
où il l’a quitté avant de revenir à 
Winnipeg. On se demande pourquoi 
il persiste à demeurer dans les plaines 
de l’Ouest II est un fait notoire que 
personne ne saurait ignorer : c’est que 
les Métis se portent en grand nombre 
vers l’ouest et quittent le Manitoba, 
et que Riel jouit au milieu d’eux 
d’une influence extraordinaire.”

que vous traitez, uour mettre les 
problèmes les plus ardus à la portée 
de tous ?

—C’est bien simple : je choisis au 
commencement de chaque cours,dans 
l’assistance, l’auditeur dont la figure 
me semble la moins intelligente. Dès 
lors, je ne le perds plus de vue. Cha
que fois que j’entame une ex plica 
tion, j’en suis lés effets sur son vi 
sage. 11 sert de pierre de touche, et 
je ne passe à autre chose que q 
je vois clairement que cet audi 
que je crois ©lus do 
très, m’a parfaitement compris.

L’ingénieuse théorie dfArago est 
accueillie par une approbation una-

des en France, et de jouir des mêmes 
privilèges. Le 8 décembre dernier, 
Sa Grandeur a bien voulu se trans-

ture est suivi avec 
n donne une a tien-propriété. Ce droit de pro- 

r**~*~, faible chez nous, joue un 
grand role dans tous les pays de do 
mination anglaise. C’est sur ce 
droit de propriété que repose l’indé
pendance du Parlement. Nos aïeux 
normands Ont donné au droit de pro 
priété une forme si puissante, qtrelle 
a subi tous les chocs sans en être 
ébranlée. Le Canadien français a 
conquis la liberté de tester ; il a pris 
ainsi possession de sa liberté indivi 
duelle et du droit de propriété. Le 
marquis de Lome a salué de ses sym
pathies cette liberté canadienne. 
Hélas 1 nos frères du Canada sont 
plus Français que la mère-patrie* 
puisqu’ils ont conservé les mœuts et 
les traditions que celle ci a répudiées. 
Ils ont secoué les éléments de césa 
ris me que renfermait leur ancien 
droit, et leur prospérité a été crôis- 
sanL

Les grandes nations se détachent 
de l’esprit de révolution et de césar- 
risme pour reprendre les traditions 
chrétiennes ; c’est ce que nous obser 
vons en Angleterre et aux Etats Unis, 
où l$s tiroits de l’Eglise catholique ne 
rencontrent presque çlus d’obstacleft 
D’autres nations qui ne sont pins 
dans la voie de la progression suivent 
une marche contraire. La France 
n’invoque pas les exemples des Nor
mands d’autrefois ; c’est à peine si 
elle est gouvernée par ses / propres 
nationaux, tant l’étranger l’envahit, 
et tant sa nationalité, ne se retrem
pant pas à sa source, s’efface et 
s'amoindrit Ces mots de nation et 
de nationalité expriment naissance, 
la famille. La nationalité se forme 
des traditions soigneusement raffer
mies et prolongées. ‘ Ijes Français du 
Canada ont l’insigne honneur d’avoir 
ressaisi et fortifié leur nationalité par 
un effort déjà séculaire. Ce serait à 
la mère-patrie à s’instruire afiprès 
d’eux, si la violence des passions et 
des préjugés n’obscurcissait sa raison 
et ne troublait sa volonté.

ON DEMANDE
TJDT MEDBOUST

pour la

porter à»'N.-D. de Lourdes pour y 
ériger solennellement la confrérie de 
l’immaculée Conception de la Sainte- 
Vierge, condition nécessaire à l’affi 
liation.

A cette occasion, une grande foule 
reçut des mains de Sa Grandeur le 
scapulaire de l’immaculée Concep
tion. Voulant donner de nouvelles 
marques de la haute estime que Sa 
Grandeur a pour ce sanctuaire béni, 
elle nous a déclaré, lors de sa visite, 
que le 12 septembre prochain, fête 
de la Nativité de la Sainte Vierge, 
elle se rendrait à N>D. de Lourdes 
pour y officier pontificalement. Ce 
sera la première messe pontificale 
célébrée dans cette église, et nous 
avons lieu de croire que ce ne sera 
pas la dernière.

On pense bien qu’une nombreuse 
procession accompagnera Sa Gran
deur,et que la ville ne restera pas en 
arrière des démonstrations précéden
tes. En conséquence les personnes 
zélées et généreuses qui ont fait par
tie des comités précédents ou qui 
sont à la tête des différentes, sociétés 
de la ville voudront bien, je l’espère, 
prêter leur précieux et bienveillant 
concours ; mais, pour que cette gran
de démonstration réussisse, elle est 
mise sous la puissante protection de 
la Sainte Vierge, sous les auspices 
de Mgr d’Ottawa, et sous le patronage 
des dames d’Ottawa.

Je ferai remarquer, en terminant, 
que si ces dernières veulent bien 
prêter leur bienveillant 
se porter pour N.-D. 
comme elles ont toujours su si bien 
le faire jusqu’aujourd’hui, le succès 
du 12 septembre est 
D’ailleurs, jai un autre argument 
qui est celui-ci : Ce que femme veut, 
Dieu le veut.

paroisse de S.int-Eocshf, comté 
de Prescott, Ontario.

8b. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

LA SAISON DBS FRUITS
uand Un asso: liment complet de

Jam s à Conserves étamées !...___îteur,
rné que les au

De toutes grandeurs.
Aneei, cuillères bols et poêle»

Les commerçants de bois à Ottawa 
se plaignent qu’ils ne peuvent pas 
trouver facilement le nombre de 
bras nécessaire pour leur service. 
L’engagement pour les chantiers est 
commencé et se fait lentement, quoi
que les prix offerts soient beaucoup 
plus élevés que les années précéden
tes. Aux équarrisseurs il est offert 
$35 à $40 par mois; aux ligueurs, $24 
et $20 ; aux piqueurs, $28 et $10, et 
aux manœuvres, $18 et $15. Les bons 
temps reviennent!

de buanderie»nime. Puis on continue de causer 
du coins du maître.

Trois ou quatre minutes après, sur 
vient un monsieur qui n’était pas là 
au début de la conversation et qui 
s?y môle à son tour.

—A propos de vos cours, monsieur 
Arago, j’ai fait une remarque qui me 
plaît infiniment : c’est que vous me 
regardiez tout le temps.

Je vous laisse à penser quelle ex
plosion d’éclat de rires ! Arago lui- 
même, ne pouvant y résister, se 
mêla à l’hilarité générale.

Quant au monsieur, il n’a jamais 
su ce qu’on avait pu trouver de si 
drôle dans ses paroles.

Durables et à bon marché.

LITS DE PLUIE NETTOYES.H. Meadows et Cie
Ayant acheté un engin, chaudière et tous 

les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
elevéeje nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le même procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfactibn aux pratiques, les lits 
seront pesés en entrant et en sortant.

On sollieiie une visite.

Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

626 - Rue Sussex —626

CETTE SEMAINE

Vente Spéciale
A. BEAUVAIS,
900. rue Cumberland.
Certifie»* du Dr Brandi n

DE
Etoffes à robes à 7c 
Etoffes à robes à 12c 
Etoffes à robes à 15 

Ches Stilt et Cie
Vente Spéciale
CETTE SEMAINE

Les journaux libre-échangistes 
prétendaient que la manufacture de 
verre de Saint-Jean, P. Q., avait été 
obligée de fermer ses portes, et ils en 
attribuaient la cause à la politique 
protectionniste. Le News de Saint- 
Jean leur répond que la manufactu
re de verre a été transférée à Mont
réal, et que l’effet de la protection 
est de la faire quadrupler en étendue 
et en produit. Quand au déménage 
ment de SaintJean à Montréal, c’eat, 
dit-il, le fait de la stupidité des ci
toyens de notre ville.

Sources ne Caledonia—-Sont arri
vés au Grand Hôtel,le 31 juillet 1880:
Mme Leclere, Mlle Leclere, J. C. Mc
Cabe. North Lancaster ; Père Gra
ham, Lochiel ; D. Lauigan et sa 
femme, W. Graham, W. Brophy,C.C.
Ray, A. J Christie, Alex. Chr.stie, jr,
Mme John Cameron,Ottawa ; J Sad
den et sa femme, T Forsyth, Mme J.
Linton et son enfant, H Shaw, Révd 
A Deschamps, G A Raymond et sa 
femme, L J Forget, Ernest Idler,Mlle 
Idler, Mme Clarke, Mlle Charlotte 
Malcolm, B McLennan, J P Proyn,
Q M O & O Ry-, W Samuel, W Wil
son, B Shaw, sa femme, ses deux en
fants et la nourrice, Montréal ; Hon. Grande réduction ilans ta Bonneterie 
J D Ross,J Moi nues, Ford River,Mic., Chanseettes d’enfante 
Mme E McRae, Mlle Ross, M. McRae, Chaussettes de dames 
Dr Fraser, Lancaster : A P McDo- Chausaet'ea de messieurs

................... uaId,Glen;WR Rowell, J Elkins, Veate Special*
(Du Monde.) - North Troy, Vermont; A A McCal- CETTE semaine

Les fêtes catholiques du Canada —La cause de Mme Groulx, s’est ter- lum, Martintown ; 3 Lane* Lachute ; Chet Stitl et Cie.
ont un grand retentissement ; elles miné hier. M. le recorder Champa- Owen Owens, Stonefleld ; F X Cou Parasols à 25c
témoignent de la grandeur de nôtre gne a réservé sa dicision pour ven- sineau, Kingston ; Mlle E Lonergan, Parasols à 35c
rôle et de la fécondité de l’esprit ca dredi prochain. Mlle M Rourk, Hochelaga: Rév. D pÎÎÎmuÎ 75c

su TTSSiftasttA aSSSSScS sssftffissRnss -Errseulement parlé avec une rare diiT “ tem{” ibus deB et sa femme, New-York; D W Mc- chst
tinctioh notre langue ; il s’est félicité ' Lennan, Glengarry ; J KChamberlin,
d'être notre compatriote ; il a rappelé —Samedi soir, un moulin à scie S Newbury, VL; G B Harriman et sa 
la commune origine que le sang et un moulin à carde mûs par lava- femme, Bradford, Vt.; E R McPhee,
normand établit entre l’Angleterre et peur, situés à deux milles du village Madawaska; Père McCarthy, Brock-
la France. Est-ce que la grande de Saint-André Avellin, et la proprié ville ; D McLario, Pembroke ; Thoe.
Charte n’est pas la coutume de Nor- té de M. Amédée Quesnel, marchand McLarin, Wankleek Hill ; O Barre»,
mandie î N’est elle pas encore au- de l’endroit, ont été incendiés. Les Mme Johnston, A McLarin, East
iourd’hui la plus ancienne coutume, pertes s’élèvent 4 *3,000. Danl'la Templeton; C A McCool, Fort Wil
ls plus solide constitution européen- même soirée, un oncle de M. Quesnel, liam.

«igné, certifie que le procédé de M. Beau 
r le paràtit nettoyage et la désinfection 

y— des fits de plume, offre de tels avantages 
1res. que pas une seule famille, et encore 
les hôpitaux, orphelinats ou autres hospices, 

lent négliger d'encourager cette nouvelle 
en envoyant leurs lits à l’établissement

rais,
Indienne et Mousseline, 5c
Bonne ind enne qui ne change pas, 10c.
Galatées réduits à 12ct concoure et 

de Lourdes
Piqués cordes blanc», 12c 
Mousseline Pompàdoür, 12c 

ine française, ISo
Chez Stilt et Cie.

Tente Spéciale
CETTE SEMAINE 

Gants ,de kid utiles, 50c 
Gants de kid non-pré parés, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants de ktl, $1

de
Ds BBAÜDIN.Hall. 5 juillet 1880.?

Quelque chose qui mérite d’être connu lassuré.

C. 6A6MÉ BT Cie.
Cyprien Triollb.

Viennent d’arriver de Montréal où Us ont 
acheté un tonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

Notre Dame de Lourdes, 
2 août 1880.

Bonneterie cette semaine
On nous apprend que M. Claudio 

de prouver son assertion. Jannet et le comte de Foucault par
Le Free Press an noue aussi que M. tent samedi prochain pour l’Europe. 

Elie Tassé, officier public, est devenu Ils rapportent de leur rapide tournée 
rédacteur du Canada. La rédaction de au Canada les meilleures impressions, 
ce journal n’est pas vacante que nous Les lettres que nous avons reprodui- 
sachions encore, et lé deviendrait-elle tes du Monde au sujet des grandes 
que M. Elie Tassé n’a aucunement fêtes de Québec, sont de la plume de 
l’intention de s’en charger. Quand M. le comte de Foucault, et nous 
ce monsieur voudra rentrer dans la n’avons pas de doute que M. Jannet 
politique, il fera ce que nous avons parlera de noire pays dans des ter- 
fait, il résignera ses positions officiel mes non moins favorables. Nous 
les. Il aura sans doute droit alors savons que ce dernier a l’intention, 
aux plates injures du free Press, mais entre autres choses, de publier une 
en attendant nous conseillons au con série d’articles sur la littérature ca- 
frère le respect des convenances les nadienne, à son retour à Paris. Ou 
plus élémentaires envers ceux que nous dit aussi que nos sympathiques 
leur position devrait mettre à l’abri vielleurs doivent faire des efforts 
de ses coups. pour établir un courant de bonne

Coquille.

U NATIONALITÉ CANADIENNE LES PLUS BELLESCOURRIER DE HULL B

lardes faites
DANS LA VILLE.

Ternes les voir. Toujours heureux de

HABILLEMENT COMPLET POUR $740.
Broderies à bon marché 
Fichus pour dames à bon marché 
Fiches en dentelle pour dames à bon marché 
Corsets à bon marché 
Coton à bon marché 
Cretonnes à bon marché 

CHEZ

977* Ru© Wellington.

Dr 0. DAGEUAISil

STITT ET Cie MtdeHn- CMrurffim,

OrléAM, Ont,is Met 05 Rae Spark*
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WfLeâ . »„>j
lit bill de ddmpensatio.1 à Vtrlaade 

a été rejeté dans la chambre des lord*, 
hier, w un vote de 8$ contre 51. 
Lord Beaconsfleld, en exprimant son 
opposition à la mesure, a lait une 
violente sortie contre les radicaux 

Dans la chambre des lords, aujonr

du vice-roi des Indes à l’effet qu’une 
force puissante, composée de toutes 
les armes du service, sous le comman
dement du générai Roberts, a été 
dirigée sur Candahar.

Le général Burrowes, qui avait 
une armée de 12,000 hommes lors du 
désastre de Candahar, en a perdu 
environ 1.500 tués et blessés. Il rap 
porte qu’il a des nro 
munitions en abondance.

Constantinople, 3—Une note iden
tique dés ambassadeurs étrangers, 
demandant le réglement de la ques
tion du Monténégro, a été présentée 
à la Porte.

li noie 1880 un m cime !hier, parles
kc, ceux-ci i

du
appris

klD'KTRgjj 00MS1ÙERABK My âw n Mus ie Md île lMterre,
ET DE I

vie de prostitutic
les adopter et de les élever. Les en
fants furent remises entre les mains

Ruinas Pmmnimu teSnSaacnH
XbUDaeUâ * ompatiour n-eiiste pas de loi dans nos statuts

pour punir les criminels de l’espèce
— de la Bissonnette.

«Mes » Bébés Pompadour ,£«2»

dentellemerit, aujourd’hui; en se pro
menant en chaloupe avec quelques

SOIE, BB0CATELLE,aTune ^ dû ^
Dan testes les Kowrelles Suaeee chefs sauvages de Gaughnawaga, il 

rr e ^ a été décidé, par un vote de quatre
■% eamS OB> liyan contre trois, de notifier 35 blancs qui

se sont, établis sur leur réserve 
JT»#. 98 et 109 Hue Sparte* d'avoir à déguerpir,sinon que des pro

—- -........——h- SéSlsx.88’31™1 de suue
SERVICE TELE6RAPHI4BE 0"",oil sue f «g?

candidat pour le siège de Selkirk,
Manitoba, dans la Chambre des com
munes.

Lé-trafic Sur lés chemins de fer du

auf»’ne,^M'da™3toUhautnCdeendla -Les clubs de cricket de Kingston
e to matin a détruit des nronrié s8"1- Tont le matériel roulant du et d’Ottawa joueront une partie en 

tés pour un’ moulant d’environ Graud-Troncet du chemin de fer du cette ville, lundi prochain.
$35.000. Treize maisons et magasins, Nord ne suffit,pas pour faire face à la —Jusqu’à une heure avancée, la 
à part un bon nombre de granges, ue™andeA part les convois réguliers, jéuit dernière, àùcuné arrestation 
sont devenus la proto des flammes, les trains spéciaux ^excursion sur- n’avait été rapportée à la station cen- 
On croit que c'est l’cmtVh) d’un M passent-tout Ce que l’dhivail vu jh# ; traie de police
^Toronto 3-Ce matin un nommé L ^ détective Groulx a saisi,hier
ThoZs Mordef sfest fkti voTeHe Tronc, aujourd’hui, et huit chare ^ns une écurie de louage, le cheval 
“Æaon (L débauche° e ’ chargés d’^migrants sont partis pour "" à des t*”* de

George White et Thomas Shorey, - , ,
âgés de 11 ans; ont été arrêtés, hier Québec, d—Le Journal de Québec —Les soumissions pour meubler la 
soir sous l’accusation.d’avoir commis dit que des personnes bien informées nouvelle salle d’exercice militaire 
un assaut indéCeàt sur Mary Rfeck- oro^ent M. A. P. Càrdn, M. P., et’ lont été ouvertes hier, mais !e contrat 
jjart M. Baby réussiront à contracter un n’a pas encore été donné.

‘n’y" ™?rrlîd,!lŒ.E, ètq.ie" grand nombre de citoyen,
cour de .poto* » matim^B va ^ana ce cas, i, chemin .sera ’terminé d*“‘£ trffî’JïÆ

soir pobf New-York, en route fifûir ;Jouruhm.
la France, d^hs le but de oomifiéter . —Le corps de musique de la batte- 
les arrangements avec les capitalistes ]rie de campagne d’Ottawa a donné 
français au sujet du crédit fon'cier un magnifique concert sur la place 
préposé. Cartier, nier soir. L’assistance était

Mlle Dallaire, du faubourg Saint- nombreuse.
Jean, est tombée morte de son siège —On dit que certains maîtres de
en cousant, cette après-midi. pprte de 1# «campagne se servent de

Un nommé Xavier Paré est mort timbres déjà' effacés. Qu’ils prennent 
subitement, hier soir, en jouant garde ! Les autorités ont les yeux 
ses Wants. sur eux.

jjj ■ , j"
irrATs-uvis.

O

Mitaines peer la Moisson,
FRANÇAIS, Très nécessaires aux cultivateurs

FABRIQUEES PAR
rTWEEDS 8 ET ECOSSAIS.

Lewis et Blachford,Tweeds Canadiens, eto
tin sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

visions et des
P. IX AUUL A1K,

Ottawa, 10 février 1880. 133 Rue Spartet y
11COUR DE POUCE |

r 610 HUS SUSSEX(Présidence de Son Honneur le Maire et de 
Téchevin Làuzon.)A TRAVERS OTTAWA 4 août.

Thomas Brooks, abcusé d*avûir un 
chien sans iicmoe ; cause remise à 
demain.

Florence Miller, accusée de vendre 
de la boisson sans licence ; cause dé
boutée.

“*■ cM,tesB<22rde,tei"g°e’
M\Ls^amboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié 

taires de la fabrique et en surveille les travaux; tous les breuvages me,, 
tionnés plus haut "ront donc fabriqués avec le plus grand soin.

Les comn.„rçants et les familles seront servis

Laframboiae et Thibault,
Successeurs de G DQNtiï,

. 310 rue Sueeeas

-Le comité de secours des incen- 
jdiés de Hull doit liquider ses comp 
tes cette semaine.

rUABA
i f M. LAUR. DUHAMEL

Ayant foit de gramlos améliorations à son 
étal, lui permettant d'exhiber un assortiment 
plus considerable de

Viandes de Choix,Un bon rapport.

u En somme, dix longues années 
de maladie et de souffrances—qui 
m’ont coûtéiS200 par année ; total, 
$1200.—guéries par trois bouteilles 
des Amers de Houblon, prises par 
ma femme, qui a continuellement 
fait tout son travail depuis plus d’un 
an. sans perdre une seule journée: voi 
là ce que je désire faire connaître à 
tout le monde ppur l'avantage de 
l’humanité.

“ John Wbkks, Butler, N»Y.‘”

aux prix les plusréduits.
que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûte. v‘‘ ' * w • :

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu'il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

»X#,.
Æ Z vXP

\. IL te. TOUJOURS EK MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SA l*Éty etc.y etc.,

AU COIN DU VIEUX

\
SA#Srqu

viron 1_________
bonnes manières, se sauva d’une mai 

de prostitution de Détroit tenue 
par une nommée Ollie Stephenson, et 
se réfugia ici- Elle fut suivie par 
l’entremetteur dé cette; msieôn, qui 
essaya de la faire retourner au bouge ; 
mais, n’ayant pas réussi, 14 àdbusa la 
jeune fille d’avoir dérobé une robe, 
un chapeau et un,parasol. La cause 
fut entendue ce matin, et Ollie Ste
phenson déclara que; ces effets hit 
avaient Até volps j>ar la prévenue^ 
pour qui elle les avaient achetés e 
qu’elle devait payer à même ses gages 
Elle n’avait payé qu’uné partie du 
montant Le témoin rnet permettait 
jamais à la prévenue de i or.ter cette 
robe hors de la maison, et la puit, 
elle la mettait sous clef dans la gardé 
robe qui se trouvait dans sa propre 
chambre, de manière que la prévenue 
ne pouvait jamais quitter la maison 
sans qu’elle le sut. Le magistrat dé
bouta l’action?- et dit qu'il était fort 
heureux qu'aucune loi n’existe sanc 
tionnant cette espèce d’esclavag 
C’est une honte de garder ainsi des 
jeunes filles prisonnières dans des 
maisons de prostitution. Ollie Ste
phenson et son agent ont dû s’en 
retourner avec leur petit bonheur.

Winnipeg, 3—Le trafic du whisky 
a donné aux autorités du portage : au 
Rat une infinité dé trouble dernière- 

Par l’entremise de M. John 
McDonald, des mandats furent lan
cés, vendredi dernier, pour l’arresta
tion de deux bandits nommés Bar
rington et Mitchell. Le constable 
Ross a arrêté Mitchell, qui faisait le 
commerce de whisky au lac au 
Faucon. Celui-ci demanda au cons
table la permission d’aller se laver 
dans le lac. ce quL-Iur fut accordé. 
Or, il parait que, ta|idi$nu!il se bai 
gnait, quelqu’un qui se tWouVait pnr 
le» lieux lui passa un p*U>lel >^c 
lequel il essaya de faire feu sur le 
constable. Mais celui-ci, plus vif 
que son prisonnier, lui ertVbya' ène 
balle qui f atteignit un peu au-desms 
du cœur. La blessure est probable
ment mortelle. Harrington, étant 
trop faible pour être conduit en pri
son, dût être laissé sur les lieux, et 
le constable Ross se mit en route 
avec trois autres prisonniers. D’a
près les dernières nouvelles reçues, 
Harrington ne peut survivre. Le 

gistvat stipendiaire est part* jdu 
lac Traverse poor àîîèf tenir une en
quête. Le constable n’est nullement 
blâmé, attendu qu’il agissait à son 
corps défendant. ' '*■ iu’

Montréal, 3—Les détectives d’ici 
sont à la recherche de Win Heney, 
le meurtrier de Bearbroôk, que l'on 
croit caché en celte ville.

Un M. Grenier, de cette ville, s’est 
fait voler une montre d’or pendant 
qu’il dormait sur qn convoi près de 
Saint-Albans. *

Le vol d’une montre d’or et d’une 
certaine somme d’argent au préju 
dice de M. Woodford a été commis à 
à l’hôtel Albion, et non àr l’Ottawa, 
comme nous l’avons annoncé.

Casimir Saint-Jacques a intenté 
une action contre la municipalité dn 
village de Sain ^Gabriel, réclamant 
$15,000 de dommages pour rupture 
de contrat.

M. John F. Norris, un des rédac 
leurs du Herald de cette ville, vient 
d’accepter la position d’assistant ré 
dacteur de nuit sur le World de New- 
York, et U est parti pour aller preu 
dre possession de sou fauteuil.

Les actionnaires de la banque 
Ville-Marie ont décidé de continuer 
les affaires comme de coutume. La 
ba.ique était en liquidation depuis un 
certain temps.

Un scandale, dois lequel un méde 
cin bien connu «t la femme d’un avo
cat sont les héros* vient de se faire 
jour ici. On dit que le mari de la 
femme infidèle avait infligé m tel 
châtiment au disciple d'Esculape, 
qu’il en est mort peu de temps après.

Un nommé Johnson, préposé aux 
bagages sur le Grand Tronc, qui a 
une tomme et deux enfants, vient de 
s’enfuir avec la femme d’un conduc
teur nommé Fiswell, emmenant avec 
eux les deux enfants de celle ci. Les 
traces des fugitifs furent suivies jus 
qu’à Buffalo, mais là on les pérdit 
entièrement.

PETITE GAZETTE
son Morrhuine de Campbell,

ou huile de Foie de Morue préparée, agréa
ble au goût e1- facile à digérer. Lee estomacs 
les plus faibles la supportent aisément.

Bn vente à la phanq&cie G. O. Dacier,5l7, Ht ARCHE BY,
vtrue Sussex. #SUR LA RUE CLARENCE. 

Otlaw», M mars 1«80.
* O—Pour le soulagement des douleurs, noue 

croyons que la Panacee Domeslique de 
Brown n’a pas d’égale. Bile active Ja çircu 
talion du sang et guérit, prise À l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’axicune entre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anli-bilieuses el purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison, 
contiennent pas de mercure et n’e 
de changement de diète;
Milton H. Brtssetle, propriétaire,

—La toux, le rhume ou le mal de gorge no Ri
deraient pas être négligés. Les Trochiques W 
Bronchites de Brown soûl un remède simple 
qui soulage instantanément.

*
S.T

Z❖EN VENTE
—Un certain nombre d’athlètes 

doivent se rendre à Montréal le 21, 
pour prendre part àflx jeux qui au
ront lieu au pique-nique des pom
piers, ce jour-là.

—M. Frank Satchell est revenu, 
hier, de Quio, où il s’était rendu il y 

Quinzaine de jours pour 
Il en a rapporté soixante et

.) ,ÎX&V\BT
3 aeil ,

< Ne&-Ybrk, 3—John Flanighan et 
Red Dougherty, pugilistes, se sont 
battus, dimanche dernier, à «torsey 
City. Après quatorze reprises, Dotig- 
herty a été déclaré vainqueur. Tous 
deux avaient la figure comme de la 
viande à pâté Dougherty a été ar-
, êEaat0D, Pena-, 3-*Hlsr,- trois hom- -“ardi rsoir- ,deux ™e8aieu™ .et

" me» montèrent sur un bateau qui se un8dame /uretU grossièrement m- 
e- trouvait dam le canal, et menaçant 8“llé? P»r de.8 V0J0U.S Pï88 du ™ouh? JW-™?

le rani laine et 1« nilnte de lenrn ni s “ fanne sur le chemin de Richmond, et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de cetolete^ratvioléla'femme ‘du Jpt ^ bois qui se trouve dans ce», para- Wu-ggÿg+Om. ^ 
laine. Deux des assaillants ont été {*es e6t 1.1}^e8té de mauvais sujets, et b tehni/upe confit ou Pastilles vermi- 
arrêtés. « con8el1 municipal de Nepean ferait ^ u ™™guén

Chicago, 3—Un nommé John Ma- ?.,en d> “nlr “n constable pour pro- „om6reuaes anneM le
hou a été assassiné dans son lit, «, 6608 Qü‘0nUffa,re
matin, à deux heures, par deux indl- de Pa8ser P®r là- des enf.oi» > «mienu l’eprsive sans lamais
v.dus qui ont pris la tuile. —David Spence, de Farmersville, Son effet est certam. 11 règle lesNewVigfi, N.-Y., 3-Mme Robert eut un chevaT de Volé le 12 juillet

, ^ . ,.x ...... agw de 27 dernier. Depuis, le détective Groulx flammation et apaise les douleure, comme
ans, sert suicidée, mer, ëh prenant trouva le cheval chez M. Cluff, sur des millions de mères peuvent le certifier,
de l’arsenic. la rue Queen ; mais M. Cluff refuse

Poughkeepsie, N.-Y., 3—Trois vo- de le livrer à son propriétaire, parce 
leurs sont entrés dans le magasin de 1 qu’ilwébhangfea un de ses chevaux 
James Finch, ce matin, et, après pour celui-là avec un inconnu, et 
avoir attaché et bâillonné le proprié- maintenant il veut que M. Spence 
taire, ont enlevé $1,300 ^eu argent prouve que le cheval lui appartient.
coffr^fo^Mosi^ueTs^totampUI^ -^ personnes suivantes apparie- 
pouruue valiui de.$1,000 aparté h3" À fa..“mPafn.le dea Ppmpiers 
iretivkuiiuiWde peMeuiii se”"-- des Chaudières doivent entrer en 
dans la même bâtisse, 
ont pu s’échapper. {

New York, 3—Ballio, condamné à 
4tre pendu pour le meurtre de sa 
f^iqmel a.étô ii^ortu^ aujourd’hui, 
qiie le gouverneur rèfosail 4’interve- 
mr. Ira montré peu d’émotion, pro
mettant de garder son courag jus
qu’à la fin. On a commencé, aujour 
d’hui, les préparatifs pour l’exécuticfn 
qui aura lieu vendredi.

railler le train du chemin de fer de 
Piedmont en attachant des liens de 
bois sur la voie,. dans un endroit? 
excessivement dangereux. Le train 
ôtait rempli de passagers qui ont 
échappé à la destruction comme par 

„miraota: Les deux nègres ont fié 
arrêtés hier, et la preuve cohtre eux 
est conclusive. Ces deux individus 
avaient été employés sur la ligne 
pendant quelque temps, et on croit 
que leur but en faisant dérailler le 
train étàit de rie venger contre le 
maître de section de les avoir fait 
décharger.

Kl'es ne 
n'exigent pas 

Préparées par 
Montréal.

LES
a une 
santé.
quinze magnifiques poissons.

Si

anadions de l’Ouest
Merveilleuse invention.

LITH0GMM PATENTÉ DE JACOB
Breveté le te Juillet 1875.

TSMP8, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUV*.

10 impressions i la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo- 
oats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et au 

Ces appare ls sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres el pa- 

coûlenl mpec“vemp,“

d’un enfant est dur

JOSEPH TASSÉ.
Chemin de fer (|. M. 0. et 0

Changements d’heures.
A PARTIR DB

MERCREDI, 23 JUIN 1880.ment.
Qo EDITION.

Beem' un m,i a Les trains partin-nt aux heures suivantes 
Mixte. Malle. Fx press.

D'Hochelag a 
pour HuiL 1.00 a.m. 

Arrivan t è 
Hull....... ...

Doux volumes in 80 de 400 pages chacun.Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

RUB1NICOLA8.

8.30 a.m. 5.15 p.m. 

9.25 p.m. 

5.05 p.m.

9.15 p.m.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EM VERTE CHEZ

!op© ot Oie
Agents a Ottawa.

10.30 a.m 17.40 p.m 

8.20 a.m

12.30 p.m

Passa 
de n 

10.00 p.m

6.30 a.m

De Bull pour 
tiochelaga. 

Arriv ant à 
Hochelaga

l'ami1.00 a.m.Edition or.iiuaiiv..

Edition illustrée de 21 portraits...,

.. »x.OU 

$3.00 10.30 a.m.
liant à
des Chaudières 
compétition pour la course de voitu
res à boyaux au pique-nique des 
pompiers, demain : W. Grand, P. 
Duffy, S. Cassidy, R. Raine, J. Raine, 
R. Kincairde, R. McNight, C. Fraser, 
A. Matthews et W. Païen. On ne sait 
pas encore si la compagnie Union 

rmi les

Ouverts pour la saison, tous les jours fdi- 
manches exceptés) de 6 heures du matin a 5 

du soiiCtt
r iD’Hochelag a 

pour Québec. 
Arrivant à 

Québec.. .. 
De Québec 

r Hoche-

voleurs 6.00 p.m. 

8.00 p.m.

3.00 p.m 

9.25 p.m.
Prix....... .. i.«■«.«*.*•...
Billets de saison.................

do pour dames ...

soirs (meruredis exceptés), de 7 
. à lOhrsp. m ,

ÎOCENTINS.
Le mercredi, de 6 heures 

heures du soir, pour les da 
aux mômes conditions.

Service par des personnes du sexe.

24T, BVE NICOLAS,
A l'est du pont do la rue Maria.

.. 15 cts chaque 
.. *5.00 
.. 2.00

Chemin de Fer Intercolonial,1)0
SERVICE D'ÉTÉ.PREMIER VOLUME.

Arrivant è 
Hochelaga.. 

D'Hochelag a 
pour Saint- 
Jérôme.... 

Arrivant 
Saint Jérôme 

De Saint-Jé-

5.30 p.m. 9.30 p.m. 10.10 a.m. 

8.00 a.m, 6.30 a.m. 4.40 p.m.
heures p. m. COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.

I L y a, tous les fours, des 
JL parcours total, uour h

Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Héaume, J os ph 
Rolette, facques Portier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—-Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, J« an-Baptiste Faribault, J eau-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perran.t.

I L y a, tous les fours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux hemes suivantes :
Partent de Pointe-Lévis.............. 7.30 A.M.
Arrivant à Rivière-du-Loup» ... 1.00 P.M.

“ Trois Pistoles............  2.05 “
" Rimouski..................  3.41 u

Campbellton.............  7.55 ••
Dalhousie....... -.......  8.31 "
Bathurst......................10.15 «
Newcastle-................ 11.40* *•
Moue ton...........
Saint-Jean 
Halifax.....

du matin à 10
foment, 5.30 p.m.mes seu, —Nous rappelions une dernière 

fois à nos lecteurs que l’excursion 
des Typographes à Thurso a lieu 
:demain matin, par le steamer Peerless, 
jà 7 hrs. précises. Plusieurs amateurs 
de la ville accompagneront les excur
sionnistes, afin de les amuser durant 
Ile voyage. Un corps de musique et 
(un orchestre seront a bord du vapeur, 
de sorte que les personnes qui aiment 
la musique et le chant pourront pas 
ser une journée agréable.

—Nous regrettons d’apprendre que 
M. Patrick Battle, père de M Martin 
Battle, percepteur du revenu de l’in 
térieur, et de M. Thitnothy Battle, 
député percepteur des droits de péa 
grf sur le canal, est bien malade de
puis lundi dernier. Son grand âge- 
|85 ans—laisse peu d’espoir qu’il en 
revienne. M. Battle est en Canada 
depuis 50 ans, ayant habité d’abord 
Québec, puis ensuite Ot awa, où il 
était généralement estimé pour ses 
qualité du cœur et de l’esprit.

—Mardi prodiiiiu, le 10, aéra lieu 
l’excursiOn des dames de la société 
Saiute-Eligabeth. Toutes ces dames 
si dévouées sont à l’œuvre pour pré
parer une table de rafraîchissements, 
et faire passer aux excursionnistes 
une journée agréable. L’organisa
tion sera complète, et tout fait présa
ger un succès magnifique. N’ou 
fiions pas que les r celtes seront 

employees pour les pauvres.
—Le News de Kingston dit que 

Mlle Jessie Morahan, de Montréal, 
est encore en cette ville. Elle a lancé 
un défi aux citoyens de Kingston 
pour une course ou une marche de 
vingt-cinq milles, le prix devant être 
la médaille de champion qu’elle a 
Ijagnée à Toronto. On nous dit que 
Coleman, qui s’est fait une renom
mée comme coureur, est prêt à entrer 
en lice avec cette dame à la salle 
d’exercice militaire, ici, pour la mé
daille. Mlle Moranan serait encore 
prête à ramer avec aucune autre 
dame, dans le port de cette ville.

à
Mixte.

6.45 a.m.ma rôme pour
Hochelaga.

Arrivant è
Hoch laga.
Le service des trains loca 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d'Ay mer—7:45 

4:30 et 8:30 p. m.
De Hull—9:00 a. m. et 12:50; 5:30 et 9:40 

p. m, se reliant avec les trains allant à 
Montréal et eu arrivant.

Les trains quittent la Station de 
Mile-End Sept Minutes plus tard.

magnifiques Chars Salons 
sont attachés à chaque train de pas
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de mill.

Les Trains allant à Ottawa ou 
correspondent 
. aller et relou

9.00 a.m

SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal et Ottawa

ux entre Hull et
.. 2.10 A.M. 

.... ... 6.05 88
--------10.45 88

Les convois font jonction à Chaudière 
Cur e avec ceux du Grand-Tronc qui quit
tent Montréal à 10 heures p. m., et à Cara^- 
bellton avec le steamer Oily of Saint-John, 
qui fait voile la mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont k Ha i «x e'. à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars PUllman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint Jean.

et 11:00 a.m.;

Atmosphère et paysages enchanteurs

SECOND VOLUME.1880 -Le Grand Hotel-1880 J.O
35Biographies : Vital Guérin—fondateur de 

Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
«ie Galveston, Texas.—Jean Baptiste Unau- 
bien—l'un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel F ran chère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph Lallocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

Ce célébré rendez-vous pour l’été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Le$ jirix ont été réduite 
et la direeiiou entièrement renouvellée. La 
saison conmre id depuis ie 1er juin 
octobre. Prix dè <a pension pour 
tears de passage, $1.50 à $2.00 par 
$8.00 à $.17.65 par semaine ; enîan 
dessous de 12 ans, moitié pnx ; i 
de 5 ans, 'accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifloue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thoa. Jubb, employé pendant 20 ans au 
*<Awrence Hall, Montréal, aura la direc- 
de l’hfltel. Ceux qui désirent faire des 

arrangements peuvent s’adresser à lui 
s’ils veulent obtenir un guide complet 
quant les rontee, les prix, etc., elles f 
bfon d’envoyer leur adressse, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.

I h

si
11les vlsi- 

^ jour ;

au-dessous

revenant 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser à 
raie, 13 Place-d’Armes

avec ceux Z*ii ti

J Ou peut se procur-r dès maintenant des 
BILLETS D’EXCURSION POUR L’BTÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gnifiqu- s PLACES I) EAU et .le PÊCHE sur 
le bas du Saint-Laurent, Métopé iiac, Histi- 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

te relatifs aux 
lu fret, heures

ETEOrt !s et renseignements 
l’administration géné- 

îace-d’Armes, on au bu
reau pour U vente des billets, 202, 
rue 8t. Jacques, à Montréal.

Londres, 3—M. Gladstone a past-ê 
une assez bonne nuit. A midi, au
jourd’hui, sa condition n’êtait pas 
rerapirée. En conséquence de la 
maladie du premier ministre, lediner 
du lord maire qui devait avoir lieu 
samedi a été remis.

La Pall Moll Gazette dit que les mé
decins de Gladstone sont souveraine
ment intrigués d j la condition de leur 
malade. Ils avaient espéré une dimi
nution sensible dans la température 
de son co*ps, mais la fièvre a, au 
contraire, augmenté, et il n'est pas 
mieux que lundi. Ce matin, M. 
Gladstone a pu dicter une lettre au 
secrétaire des affaires étrangères. Le 
cabinet doit prendre des m sures 
pour que les affaires publiques ne 
souffrent pas âe l’absence du premier 
mini are

Le Standard dit que Gladstone est 
dans un étal de santé très critique, et 
qu’un cas de nature aussi irrégulière 
exige les plus grandes précautions.

Un bulletin daté de 11 h. 40m., ce 
soir, dit : u Gladstone a passé une 
bonne journée. La fièvre est dimi
nuée. La condition générale est plus 
satisfaisante.”

3

P«ïèX dé-Pour 
passage, 
part, etc., s'adresser au

L A. SENEGAL, 
Surintendant général.

renseignement! 
i, billets, tarif d

Hotel du Canada
COIN DBS

Rues Albert et Alma, Hull, P.Q
TENU PAR

Mme P. X. GROULX
Ci-devant d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

O. POTTINGBR,
Suriutendant-en-chef.EDITION ILLUSTRÉE.; ou, 

indi-
Portrajts de Joseph Rolette, Salomon 

Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représentajut le 
Tombeau de Dubu jue, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par dee Sauvages.

Porcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

ETABLI ES 1884

M. B1LSKY, THOS. PATTERSON
Fournisseur de Son Excellence le Gouver

neur-Général.

EPICIER DE FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptent.

No. 69, RUE RIDEAU
Ottawa, 11 juin, 1880

PRETEUR SUR GAGES,
Ho 08, Sue Rideau.CHEZ

Argent avancé contre Montres, Diamants, 
Bijoux, Vêtements, etc., etc.

Montres neuves et de seconde-main à 
vendre à grand marché.

Ottawa, 29 juin 1880.

On peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l'auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879,

CHATFIELD
tl, KDE RIDEAU.
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—r8QN & Cie.
Nouveau Magasin à,ù conrotantL’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

l«rmet d’èntreprondre l’impression de toutes 

esjjôces d’outrages, dans les deux fatigues,

ISO Ru. S*ABgS.

âiio-Oist !
Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,

TOUT LE FONDS DB NOUVEAUTÉS DU
Factures,

61, RUE RÏDÈAU, OTTAWA,

Doit etre rendu dans trente jours
Têtes de Comptes,

Circulaires,

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONSI , P|P| , ■Bjmpr
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

Programme

Affiche*, J.

LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU
Lettres Funéraires,

Harnais, Selles, Malles, Valises
Etc., etc., etc.

Les soussignés informent lenrs émis et le public qu'ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais dé travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
W CCI» A HABITAIS COUPE A ORDRE OU ES QUANTITE

Spécialité de GEN0.ÇILLÈRE3 POUR LES CHE VAUX sujets à se blesser ou pour

qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons dés avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

Carte* de Visite

et (TAffaires, etc

Le tout exécuté avec soin, élégance et 

(promptitude.

S. & H. BORBRIDGE,

88 * 9°’ MvS^ffel X°°arove’L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que

Ottawa, 20 mars 1880.

Chèque*, etc., etc.

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs, A DB8 PRIX QUI NE PEUVENT-PAS ETRE 8URPA88É8.

Les importations considérables que nous faisons sont une prouve suffisante pour 
surer nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent

A des prix très modérés

La vitrine de votre voisin
KK ses zttzr:

, JOSEPH BOÏDEH,
Variety Halt et Magasin de Meubles, 591 et 534, rue Sussex.Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’Hs sont imprimés.
A. SW AL WELL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

CARRE DU MARCHE,~—: niRivnin

DE PREMIÈRE CLASS*.

166 RUE SPARKS,
HAUTE. VILLA

S’adresser à l’imprimerie du

Par Nomina- 
tion Spéciale.

________________ I ''hi: •.
Wilson «56c

"'K 103, RUE SPARKS, (jTfAWA

Sculpteurs et Doreurs Pout Sou Excellence te Qouverneur-BiniraK
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadras de Fantaisie. MME- VIEILLES U0RURB8 RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérés

Par Nomina
tion Spéciale.

CANADA,
%

I
Les MILLWItt S IMOiffllSïs an plus BIS HUI passibles

8« TROUVENT RC

MAGASIN de TAPIS et d'AMBUBLEMENTS, d'OTTAWA.

Importateurs dé TtilLÊS CHINES pour planchers.—Rideau, et (matériel 
de Bideaui.—Agents pour les célèbres ame îblements de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

BHOOLBHED at Ci».. 143 rue Spexka

Une visite est respectueusement sdUicitée.
Ottawa, ï août 1879. lac

Livres,

Brochure*,
l

Lettres de Faire-Part,

, . ■ w*-;;

wm

fflâ1.: V : — —-

, - i; ‘-'A • f- f”: :
m M

Mercredi, 4 août i JSSFHkri
f G.00 ; veau,de 4 à 5c. la livre. 

Volailles, Gibier—Volailles, par

75c à *1.00 ; oies, 50 à 55c j canards, 
par couple, 60c. à 70c.

Lsitehib—Beurre en tinette, par 
livre, 10c. à 13c. ; beurre frais, par 
iivre, 12c. à 14ç. ; beurre, salé par 
livre, 11c. à, 12c. ; fromage, par livre, 
13c. â 16c,; oufs, pat douze ne, 11c. i

Plombier,tiailerel Ferblantier
■■H
oopvu»iv/tus^^ fjtMium1 ii innCOU

BT OONMUmcrBO* DB
FOURNAISE# A AIR CHAUD,

Bue William^ Ottawa,
( ^OUVERTURES en PerMauc ^ Galvir 
V-V niaées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix lrès inodérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur, demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus

s. Ferblanterie; toit 
Gharbou, Lampee, 1 

y aux, en mains 
au plus bas 

prix
Ouvrages et réparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa, 1er janvier 18*0.

12c.
Légumes—Pommas Je terre, par 

pociie, 75c. à 80c. ; navets, par mi- 
doi,20 à 25c. ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par mmoû, 40c ; oi^tf ni s, par 
mmot, Il 50. ^fîp $ QIPM

GraiKs—Ble de sarrasin, :par mi
nât, 45 i 50c. ; hvome, par mmot, 32c. 
à :4c. ; mais, par minot 55 à 60i\ ; 
pois, par minot, 62 à 64c. ; fèves, 
par minot, 90c. à St ; orge, par 
imnot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
mmot, S L20 à #1.25 : blé du prin
temps, par minot, $1.20 à $1.25.

Farine—Extra double, par brl $6.50 
à $6.75 ; extra, par brl, $6.25 à $6.50 ; 
No. t, par j>rl, $6.00 à $6.25 : gruau, 
par brl, $4.50 ; larine de blé-a’inde, 
par brl #2.7 j à $3.00 ; blé broyé, par 
brl #6.50 à #6.75 ; provende, par 
quintal, $1.00 à $1.10; bran, par 100 
ms. 60c.

u*. et .

B 1
6 de

Fonds de Banqueroute
DB

DivBRS-Miel,par livre. 12 à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif. 4£c. à 
5Jc : laine filée, 50 à 55c par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c à 30c. ; loin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à #5.00:

Peaux, par 100 lbs. $6.00 à $7 ; 
peaux de veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 35d. à 40c.

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

CHAPEAUX!
ET

PELLETERIES
Je viens dé faire l’acquisition d’un fonds 

de banqueroute que je vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

Beaux chapeaux de àoiet.... 
do do feutre...

Casquettes de toile........ .
do soie..........

Aussi, venant d’être reçu

lO'jCAISSES DE

.$i

MARCHES ETRANGERS.

New-ïork, 3 Chapeaux de Paille
DANS LUS DERNIERS GOUTS BT

Colon, Terme 12 9; 
Blé, de 1.10 à 1.11
B16 d’Inde, tranquille ; No. 2, 50 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90|c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.

tranquille et ferme, 6| à 00.
Orge, ferme, de 95 à 68c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

A. Bon MarchéSuif,
Une visite esl respectueusement sol

licitée.

H. L. COTE, 
128, Hue Rideau,

Chicago, 3
Farine tranquille et nominale, reçu 8,183

orls.
Blé, 0.92}.
Blé-d’lnoe, 35J pour juillet. 
Avoine, 24f 
Lard haussé 
Saindoux 6.82.

Près de la rne Nicholas
4 $13.92.

SIM'S Him,Milwaukee, 3
Blé, No 1, 0.97),

Londres, 3
Consolidés, 98 9*16 sur compte, 4)s 112), 

5s 106, Krié, 38), do Préf. 00. III. Cent.

Liverpool, 3 Rue York,109.

Coion actif et 
Orléans 6 15fl6.

EN FACE DU MARCHE,
Fleur «........ .................-...— 10
Blé du Printemps..............
Rouge d’Hiver..,...............
Blanc d’Hiver...
STdWe=
Orge......
Avoine».............
Pois-................
Saindoux.........

à 12 
à 9 
à 9 
à 9 
à 10 
à 0 
à 0 
à 00 
à 00 
à 00 
à 00 
à 00 
à 00 
à 00

L’nn de» premier» Hôtel» 
«l’Ottawa

6
________ 37

60
.-...33tiuif.

64Bœuf......................
Fromage... .......50 BONNES CHAMBRES,

MARCHE EN GROS.
BONN h TABLE.

Montréal, 3
Fabink.—Supérieure extràj 5 50 à b 60
Extrà superfine.......-....... « 5 40 à 5 45
DegoùU-................  5 35 à 5 40
Extrà du printemps——... 5 30 à 5 35
Superfine----------------------- 5 00 à 0 00
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6 50

4 70 à 4 75

BONS VINS

Fine-..—...-......i
Moyenne------------

Fanne

Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

4 00 à 4 05 
3 00 à 0 00

i en sac du Haut-Ca
nada par 100 livres—- 2 85 à 2 90 

me en sac de la Cité 
(livrée)...

Farine d'avoine——
Farine de ble-d'inde, $3.00 à $3.00.
BLE—Blé canadien du printemps $1.17 à

0.00.

Fur
3 05 à 3 10
4 30 à 4 45 L’EDITION ROYALE

DES

CHANSONS DE LÀ FRANCEBLE-D’INDE—59c. à 60c. 
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—60 à 70c.
P0L8-91 à 92 par 66 lbs 
SEIGLE, 90 4 91c.
Lard, $15 00 à $15.50 
Saindoux, 9) à 10.
Jambons, 10 & lie.

(Paroles françaises et anglaises) ,1 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous ail 

Quand tu chantes—
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O, Richard 1 O mon 
Roi I—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lao—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
lauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin 1—.Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, moi 
—Espère—David chantant de 
Bonheur caché—La repon 
Ave Maria—Le carillon d

or — L’ange-gardien — 
-La première feuille—

BOURBE.

!VALEL'BS.

de Montréal...........
ÏSS~^Kï'B.d»Niü'.:

n cœur à toi 
vaut Saül— 

se du bon Dieu - 
— L'avril

est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
tlancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez^noi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la j>a- 

ne—Le chant du départ— 
i le “Masque de ferf’-La

S,

tère .in
trie—La parisienne-^
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre fern 

part des hirondelles—Sisea l’Alb 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Ther
mite.

dcfl
me I—

l’AlbanaiseLed*
ri

'it
A vendre seulement pai

R. MORGAN.
28, rue de la Fabrique. 

Agent de gros pour l’Editeur. 
Québec, 20 janvier 1880.

Napeleoi Âudette
BARBIER COIFFEUR, ffrj {

No. 2661 bue WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange.”
Ouaw., Ï6 Déc. 1179.

rts:::::::
1 U

/

asSHH-ass

AMERS ThOUBLI

(Vn remède, non an breuvage) miMÎlw,HOUBLON,
m

•unite.

HARCHMDim
UÊBIBSENTX
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Nouvelles et de GoûtJW«apsîj^issss
WW* Demandes les Amer* de HonUon à 

votre pharmacien, et prenes-lee avant de voue coucher. N>n preuve pm» d’autre. CHEZ

0 D0HERTY et Cie.,DKMANDKZ LA CIBCOLAIBB.

En vente par tea* lee p^aneae'i
Cie manufacturière des Amers de Houblon, 

Rooheeter, N. T., et Toronto. Ont. 110 RIXE SPARKS

En face de MM. Botes et Oie^ épiciers.

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

LA LOTERIE
fOOft LB

Séminaire de Blmouskl
SB TIRERA in

10 AOUT PROCHAIN

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

il a

Et tes jours suivant*.
Prix de billet $1.00etc., etc,

Na 18. RUE RIDEAU,
COIH DU POET Dis SAPHIRS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
ponr remercier le grand nombre de clients 

| qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année, 
Ottawa, 11 juillet M.

260 LOTS A GAGNER :
Terres, cheval, voiture, bannière, chemin 

de croix, vases en argent plaqué, bouquets, 
albums, volumes illustrés, montre d’argent, 
calumet, modèle de goélette, paire de roues, 
chromos encâdrês, etc, etc.

600 messes pour les vivants et les défunts 
à l’intention des porteurs de billets.

S’adresser au
8hch4tar!àt m l’Evêché dm Rimodski.

tan.

ETAL C.
GRANDE CHANCE

Terrain à vendre â très-bon 
marché

M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons on townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber. Derry, etc., 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et po 
grande fertilité ; elles sont tout 
moins défrichées en partie, 
autres bâtisses y érigées.

Les prix ̂ varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

S’adresser à

MAROHB B TT.
Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL. Proprietaire-
Tout en remerciant ses nombreuses prati

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

ssèdent une

FUMEES.
J. MARTEL.

Ottawa, le 28 janvier. 1880.

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal.i fi Ottawa, 15 Juin 1880.

Chemin de fer Canadien du 
» V Pacifique

Soumission» pour matériel 
roulant.

T ’EPOQUE fixée pour la réception de sou- 
JLÀ missions pour la fourniture dû matériel 
roulant pour le chemin de fer Canadien du 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Par ordre,

N
w.

DEMENAGE
I. PC. GUILLAUME

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa. 26 juillet 1880.

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—sMÊtts No. 455 Rue SussexContrat de la Malle.

Où il vendra toujours ses 
avec pleine satisfacti 

l’âc

marchandises 
on pourDES SOUMISSIONS adressées au Maître- 

général des postés, seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, VENDREDI, le 20 AOUT 1880, 
pour le transport des malles de 8a Majesté 
sur un contrat proposé pour quatre ans, six 
fois par semaine, aller et revenir, entre 
SOUTH MARCH et STITTSVILLE, à partir 
du 1er Octobre 1880.

Le transport
convenable, passant par les 
poste de Carp et de Huntl

les jours (les 
heure du ma 
d’arri

Livres d’Hlstotre, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

une voiture 
bureaux de

sera fait dans Librairie
quitteront South March tous 
dimanches exceptés) à telle 

au courrier
CANADIENNE.

F. X. HCHAÜD,
LIBRAIRE.

matin qui permettra 
rriver à Stittsvilie à temps pour se relier 

au train de la malle du matin allant vers 
l'est à l heure p.m. ; il partira de cet endroit 
aussitôt que possible après l’arrivée du dit 
traiù, et devra arriver à South March trois 
heures plus tard au pluau 

Des avis imprimés contenant do 
amples renseignements quant aux condi 
du contrat proposé peuvent être vus, et 
blancs de formules de soumission obtenus 
aux bureaux de poste de South March, Carp, 
Huntley, Btittsville, et au bureau du soussl-

plus
lions

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

HOMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fiantai- 

sie, images, etc., etc.

giA
T P. FRENCH,

Inspecteur des Postes.
Bureau de l’Inspecteur des 4 

Bureaux de Poste, }■ 
Ottawa. 14 juillet 1880. i

MÊÊk. I

RELIEUR ET REGLEUR.
Livre» de

Contrat de la Malle
TXES'loumissions adressées au Maltre- 
JJ gén r»l des postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi. VENDREDI, le 20 
AOUT 1880, pour le transport des malles de 
Sa Majesté, d'après un contrat proposé pour 
quatre ans, six fois par semaine aller et 
reve, îr, entre PAKENHAM et PANMURE, 
à partir du 1er Octobre prochain.

Le transport devra se faire à cheval ou 
dans une voiture convenable, de Pakenham 
à Antrim, de là à Kinbum, ensuite à Mara
thon, puis à Panmure, et en dernier liëu 
directement à Pakenham.

jours (les oimanches exceptés), aussitôt que 
possible après l’arrivee du train de la malle 
venant de Brockville, et le trajet à Panmure 
et retour ne devra pas occuper plus que 
quatre heures.

Des avis imprimés 
amples renseignements qua 
du contrat proposé, peuven 
blancs de formules de soumission obtenus 
aux bureaux de poste de Pakenham, Antrim, 
Kinburn, Marathon, Panmure, et au bureau 
du soussigné.

iptee ale tonte es
pece e* de tonte dimension, 

cahier» ponr le» eoole», 
etc*, etc., etc.

Tiens livres et musique relies 
avec gotit et a de»

PRIX TRES MODERES.
Une visite wt soUidtée.

F. X. MICHAUD,
2S et 35 Su* PU ILE.

CHAUDIERES.
toron t PakenhamS

6 septembre 1879. Un.

6IBŒE ET POISSON.contenant de plus 
nt aux conditions 
t être vus et des AN trouvera toujours 

VJ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduite.

I’Ami Moïse à son

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des 
Bureaux do Poste, 

Ottawa, 14 juillet 1880. ) MOÏSE upointe.
Ottawa, 26 Déo. 1879
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OTTAWA

On sollicite le patronage 

d affaires et du public en général.

des hommes
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